
LE BILAN DE L’ANNÉE SE RÉSUME EN  
PLAN A, PLAN B ET PLAN C POUR LA COVID-19 L’ACFM EN CHIFFRES 

2019-2020  
EN PLEINE PANDÉMIE

DÉVELOPPEMENT CULTUREL 

190

CONTRIBUTION LOCALE  
EN NATURE 

22 712 $

IMPACT COMPLET 

84 830 $

DIFFUSION ARTISTIQUE 

9

ACTIVITÉS AU TOTAL  

199

RENCONTRES 

143

BÉNÉVOLES 

354
HEURES DE BÉNÉVOLAT 

5022

VALEUR $ DU  
BÉNÉVOLAT X 11,90$ 

62 118 $

HEURES DE PROGRAMME 

1211
PARTICIPANTS / 
SPECTATEURS 

12925

Par Karine Pilote, présidente du conseil d’administration  
et Josée Théberge, directrice générale.

Malgré la pandémie, nous avons réussi à 
poursuivre le développement des straté-
gies qui découlent du plan quinquennal de 
l’ACFM.  Nous avons développé des straté-
gies de communication et de promotion de 
l ’organisme afin de faire mieux connaître 
ce que nous faisons comme organisme. La 
refonte du site de l’ACFM optimise l’expéri-
ence des membres et des utilisateurs. En 
outre, Instagram fait maintenant partie de 
nos plateformes. Sans oublier les relations 
avec Envol 91 et Radio-Canada! Merci à eux!

Nous avons poursuivi la dernière étape du 
développement de stratégie en diffusion 
pour optimiser la circulation des artistes au 
Manitoba. Nous voulons d’ici la fin de notre 
plan quinquennal avoir acquis notre propre 
modèle de diffusion des spectacles. Toute la 
question de la COVID-19 a alimenté la réflexion 
en vue de présenter des spectacles en monde 
virtuel. Nous voulons élargir notre vision du 
développement culturel durable et en inclure 
d’autres.

Continuons de parler de développement de 
stratégies. À la suite d’un de nos sondages 
auprès de nos membres, nous avons cerné le 
besoin de réévaluer le programme de forma-
tion en humour afin de l’optimiser. C’est en 
train de devenir un programme important 
après huit ans. Les résultats ont confirmé 
le besoin et surtout l’impact du programme 
sur les jeunes de la DSFM et les d’écoles 
d’immersion (là où il n’y a pas d’écoles de la 
DSFM en ruralité). Ça permet aux jeunes de 
vivre une expérience en français marquante 
dans leur parcours de vie. Nous poursuiv-
rons cette démarche importante dans les 
années à venir.

Après leur formation, les jeunes humoristes 
en herbe sont invités à donner une prestation 
devant un public durant la Tournée de l’hu-
mour de l’ACFM au Rural. La Tournée a lieu 
durant les Rendez-vous de la francophonie, 
qui jusqu’à présent se sont intéressés à l’im-
pact de ce projet... Tout comme Juste pour 
rire Management à Montréal (JPRM). Depuis le 
début, notre relation avec JPRM s’est dével-
oppée et nous continuons à travailler ensem-

ble à trouver des humoristes hors-province. 
Nous avons appris à nous connaître, à part-
ager nos différences langagières et à faire 
connaître nos références culturelles. Ça a 
eu un impact incroyable! On le voit quand des 
têtes d’affiche comme François Massicotte 
et Philippe Bond rencontrent ces jeunes-là 
au Mini gala des humoristes en herbe et les 
voient performer et leur disent « je n’aurais 
jamais été capable de faire ça à leur âge ». 
C’est un moment de grand accomplisse-
ment pour les jeunes et de satisfaction pour 
l’ACFM!

Nous avons également développé une straté-
gie durable et rigoureuse liée aux ressources 
humaines et aux opérations financières de 
l’ACFM visant la stabilité de l’ACFM, et ce, tel 
qu’énoncé à l’Axe 3, la Saine gestion.

Durant la crise du printemps, il a fallu changer 
rapidement de style de gestion pour passer 
en mode de gestion de crise. Il a fallu pren-
dre le pouls des membres, de l’équipe et des 
membres du CA. Tous sont touchés par cette 
crise. Nous avons présenté un plan C  (COVID- 
19) aux partenaires, aux bailleurs de fonds, 
aux comités culturels et au conseil d’admin-
istration. Nous avons fait de la gymnastique 
budgétaire pendant la pandémie. Grâce à 
la compréhension et à la flexibilité de Patri-
moine canadien, l’ACFM et ses membres ont 
pu adapter leurs pratiques et bénéficient 
maintenant d’un surplus financier temporaire.

Nous avons mis des mécanismes en place 
pour nous assurer que nos membres sont 
capables d ’offrir une programmation 
culturelle virtuelle. La COVID-19 est là pour 
rester pendant un bon bout de temps. Il 
faut apprendre à travailler différemment 
en temps de pandémie. Par exemple, le 
télétravail est une nouveauté qui nous a fait 
découvrir que la connexion Internet, c’est 
essentiel, mais un défi en milieu rural. Le 27 
mars dernier a été un moment clé. Lors d’une 
rencontre spéciale du réseau de la Fédéra-
tion culturelle canadienne-française (FCCF) 
dont fait partie l ’ACFM avec le ministre du 
Patrimoine canadien, Steven Guilbault, je lui 
ai fait part de notre réalité.

Dans un dossier vital lié aux arts et à la culture, 
je veux soulever le défi auquel nous sommes 
confrontés pour nous connecter au moyen 
de la technologie avec nos membres sur le 
terrain, nos francophones des communautés 
rurales. Si c’est complexe et imparfait en 
temps normal – imaginez-vous en temps de 
crise? Nous sommes aux premières lignes de 
ce défi, c’est pourquoi je me fais un devoir de 
vous rappeler l’importance d’assurer l’accès à 
la large bande pour toute la population cana-
dienne.

La gouverneure générale Julie Payette l ’a 
d’abord mentionné dans le discours du Trône, 
alors imaginez ma joie d’entendre le gouver-
nement Trudeau annoncer le 9 novembre 
dernier 750 millions de plus pour la haute 
vitesse. La connectivité par Internet devrait 
être considérée comme un des besoins 
essentiels.

Un des autres grands moments de réussite 
a été l’installation des bannières par Joanne 
Lussier-Demers et son mari Marc Demers au 
mois de juin. Ils ont sillonné les routes mani-
tobaines pour visiter 17 villages et y installer 
les bannières des lieux-dits. Nos belles 
bannières figurent sur les plaines manito-
baines! Un merci chaleureux!

Nous avons eu une conférence de presse le 
22 octobre au Musée de Saint-Boniface pour 
dévoiler l’œuvre « expo photos des lieux-dits ».  
Cette exposition fera également partie des 
expositions au Musée et se joindra plus 
tard aux célébrations du 150e anniversaire 
du Manitoba qui ont été remises à l ’année 
prochaine. Nous avons aussi planté une 
bannière « Lieu-dit Ici » à l ’extérieur du 
Musée en guise de reconnaissance d’un lieu-
dit important de notre patrimoine. 

J’aimerais vous raconter une anecdote 
importante : lors d’une entrevue à l ’émis-
sion l’Actuel à Radio-Canada, Marie-Gabri-
elle Ménard m’a posé la question suivante : 
« Quel est l’avenir pour les comités culturels 
en ruralité?». Là, je me souviens que j’ai eu la 
gorge serrée et que je n’avais pas de réponse. 
Ma pensée était « est-ce qu’on ferme les 
lumières et la porte? La crise n’est pas finie ». 
Toutefois, avec le recul, je vois comment la 
connexion à l’Internet est importante pour 
nos membres. C’est un outil qui leur donne 
tellement plus d’occasions de faire connaître 
leur beau coin de pays du Manitoba, aller-re-
tour. 

En 2021, en tant que présidente et directrice 
générale, nous continuerons d’appuyer et  de 
bien outiller nos membres désireux d’adapter 
leur façon d’offrir une programmation à 
leurs communautés respectives et désireux 
de faire de la diffusion artistique dans les 
réseaux sociaux durant leur programmation. 
Nous sommes vraiment à l’écoute de leurs 
besoins. Entre autres, nous sommes en pour-
parlers avec des artistes intéressés à faire 
des spectacles virtuels. Notre catalogue 
fournira des renseignements de ce genre. Il 
est disponible sur notre site ACFM.CA. 

Nouveau projet d’envergure : Nous sommes 
heureuses que Patrimoine canadien ait 
retenu le projet de l ’ACFM, « Raconte-moi 
ton patrimoine » qui est issu du projet des 
lieux-dits. Les 20 capsules des deux phases 
du projet seront choisies et transformées 
en lecture théâtralisée. Les participants 
(élèves et aînés) des capsules choisies seront 
invités à suivre une formation théâtrale pour 
pouvoir aller sur scène et faire la lecture de 
leur capsule. Ce sera présenté en tournée en 
2022 : 5 au rural, 1 à l’urbain. Le projet durera 
deux ans. Par la voix, les textes et la perfor-
mance viendront toucher le public intéressé 
par le patrimoine. Le partenariat avec le 
Théâtre Cercle Molière sera un legs import-
ant pour la francophonie manitobaine. 

La Soirée de reconnaissance pour les gens 
des Lieux-dits, qui devait avoir lieu au mois 
d’avril et qui avait été reportée une première 
fois au mois d’octobre, est maintenant 
remise au mois d’avril 2021. À suivre. 

Quoiqu’il soit difficile de faire de la planifica-
tion à long terme, nous demeurons souples 
et nous nous ajusterons aux règlements face 
à la pandémie, qui changent constamment. 
Un pas à la fois, nous y arriverons ensemble! 

En terminant, nous tenons à remercier chal-
eureusement les membres de l’équipe, les 
membres de l’ACFM et son conseil d’admin-
istration, les partenaires et les bailleurs de 
fonds pour leur compassion, leur amitié et 
surtout pour leur courage.  

 
Ensemble vers la vitalité culturelle  
de la Francophonie au Manitoba rural!

LA VOIX  
CULTURELLE

UNE ANNÉE SOUS LE  
SIGNE DE LA CRÉATIVITÉ
Ensemble vers le développement de la culture  
par le biais des arts au Manitoba rural.
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SOUS LE SIGNE DE LA CRÉATION, CÉLÉBRONS  
ENSEMBLE NOS COMITÉS CULTURELS,  
QUI SONT NOS CHANDELLES CULTURELLES 
EN RURALITÉ MANITOBAINE.

POUR OBTENIR DES DÉTAILS, VISITER  
ACFM.CA ET RADIO-CANADA/LIEUX-DITS

LE CLOCHER DE SAINTE-AMÉLIE  
LA GROTTE DE SAINTE-ROSE-DU-LAC  
LA CRÈMERIE DE SAINT-CLAUDE   
LE CÉNOTAPHE DE SAINT-CLAUDE   
LE GARAGE LUSSIER DE SOMERSET   
L’ÉCOLE SAINT-ADÉLARD DE NOTRE-DAME-DE-LOURDES  

 
LE BUREAU DE POSTE D’ÎLE-DES-CHÊNES   
LA PAROISSE D’ÎLE-DES-CHÊNES   
L’AVENUE BONNETEAU D’ÎLE-DES-CHÊNES   
LE COUVENT DES SŒURS DE SAINT-JOSEPH  
DE SAINT-HYACINTHE DE LORETTE   
L’ÉCOLE UNION POINT  

 
LE TRAVERSIER DE SAINTE-AGATHE   
LE BATEAU À VAPEUR CHEYENNE DE SAINTE-AGATHE   
LA VIEILLE ÉCOLE DE SAINTE-AGATHE   
LE CONCESSIONNAIRE COURCELLES FRÈRES  
DE SAINTE-AGATHE   
L’ANCIEN COUVENT DES SŒURS DES SAINTS NOMS  
DE JÉSUS ET DE MARIE DE SAINTE-AGATHE  
LA CAISSE POPULAIRE DE SAINT-JEAN-BAPTISTE   
LA MAISON GOULET DE SAINT-PIERRE-JOLYS   
LE MUSÉE DE SAINT-PIERRE-JOLYS   
LA VISITE DE L A REINE ELIZABETH II AUX FOLIES 
GRENOUILLES À SAINT-PIERRE-JOLYS

CHÂTEAUGUAY  
(SAINT-GEORGES ET RÉGION)  
ÎLE-DES-CHÊNES  
LA BROQUERIE  
LAURIER  
LORETTE  
LOURDES, INC.  
SAINT-ADOLPHE  
SAINT-CLAUDE  
SAINT-JEAN-BAPTISTE, INC.

SAINT-LAURENT  
SAINT-LAZARE  
SAINT-LÉON  
SAINT-MALO  
SAINT-PIERRE-JOLYS  
SAINTE-AGATHE  
SAINTE-ANNE, INC.  
SAINTE-ROSE-DU-LAC  
SOMERSET

ACFM.CA/LACFM

EXPOSITION PHOTOGRAPHIQUE 
ET TEXTUELLE DES LIEUX-DITS.
Pour les détails au sujet des heures d’ouverture disponible, visiter msbm.mb.ca
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J’aime beaucoup travailler avec les gens et ces moments de connexion 
sont toujours ceux qui restent avec moi longtemps!

La COVID-19 est arrivé! Le télétravail comportait certains défis, surtout 
au début de la pandémie. Par exemple, j’ai dû m’ajuster à un horaire raison-
nable de travail tout en ayant un enfant à temps plein à la maison, avoir 
moins de contacts directs avec mes collègues et m’assurer d’être autant 
disponible pour les membres. Malgré tout, l’équipe a réussi à s’appuyer du 
mieux qu’elle le pouvait et à accomplir plein de belles choses ce printemps!

Un des moments les plus mémorables pour 
moi cette année était lorsque je suis deve-
nue participante au projet des lieux-dits. 
J’ai beaucoup aimé discuter de l’expéri-
ence estudiantine de Thérèse Dumesnil 
dans son chez-soi à la résidence Aulneau.

À cause de la distanciation que nous 
devons subir cette année, tout le monde 
a utilisé son imagination pour rester 
connecté avec les autres autant dans leur 
vie personnelle que professionnelle et je 
crois que l’ACFM en n’est pas l’exception! 
En tant que responsable des communica-
tions, j’ai dû réfléchir aux façons dont les 
comités culturels qui se retrouvent dans les quatre coins de la province, 
restent branchés les uns aux autres ainsi qu’avec l’ACFM. Je crois que 
nous pourrons emprunter certaines de ces innovations en matière de 
communication même après la pandémie!

Nos belles bannières figurent sur les plaines manitobaines grâce à Joanne Lussier-Demers et son mari Marc Demers qui au mois  
de juin ont sillonné les routes manitobaines pour visiter 17 villages et y installer les bannières des lieux-dits.  
Visitez: acfm.ca/programmation/lieux-dits

Avec l’aide de mes collègues, j’ai accompli beaucoup de choses durant 
la saison 2019-2020, puisqu’un de mes buts établis au début de l’année 
était de créer un plan d’action spécifique pour les communications et 
le marketing.

CE PLAN COMPRENAIT, ENTRE AUTRES :

Revoir notre site Internet pour faciliter la navigation vers nos ressources;

Établir une entente avec la radio communautaire Envol 91,1 FM. Nous 
sommes très heureux d’avoir renouvelé notre entente de service de 
promotion;

Renouveler notre rendez-vous à l’émission l’Actuel à Radio-Canada;

Continuer d’annoncer notre stratégie de marque dans les journaux locaux 
qui se trouvent dans les quatre mêmes régions que nos membres;

Ajouter Instagram à nos plateformes;

Numériser sur notre site Internet les formulaires pour les membres et les 
participants de nos activités;

Être plus présents dans nos médias sociaux et trouver des moyens pour 
améliorer les communications internes et externes.

Mes moments clés ne sont pas nécessairement des moments spécifiques 
qui se sont passés durant l’année, mais oui il y a certainement le Rassem-
blement culturel à Lorette qui a été mémorable pour moi. Il y a aussi 
tout le travail qui a été fait sur le site Web pour améliorer son efficac-
ité, travailler avec des collègues inspirants, travailler à les formu-
laires en ligne et appuyer les membres lorsqu’ils en avaient besoin.  

ASSURER UNE PRÉSENCE SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX
Par Justine Aubut-Beaudry

UN NOUVEAU VISAGE À L’ACFM

LES DÉFIS D’ORGANISER DES ACTIVITÉS DURANT UNE PANDÉMIE

Edouard Lamontagne est agent de développement culturel et artistique à 
l’ACFM. Il y travaille depuis deux ans et entame sa troisième année. 

Avant de devenir employé à l’ACFM, j’assurais la technique pour Le Grand 
rassemblement culturel et la Tournée d’humour. J’étais leur « roadie », mais 
maintenant j’ai gravi l’échelle pour le faire comme employé en plus des autres 
projets dont je suis responsable.

En tant qu’agent de développement culturel et artistique, je coordonne quatre 
projets pendant l’année: Le Grand rassemblement culturel, le Camp Foud’rire, 
la Tournée d’humour /Mini-Gala et le Carrefour culturel. 

Le Grand rassemblement culturel a lieu au mois de novembre. À cause des 
restrictions concernant le regroupement des gens, nous sommes en train 
de réinventer l’événement. Nous explorons des façons de l’offrir de manière 
virtuelle nous assurant que le format demeure intéressant pour les membres. 

Le Camp Foud’rire, en temps normal, se déroule au mois de février. C’est un 
projet dans lequel j’investis beaucoup d’énergie, mais qui vaut le coup à 100%.  
Le Camp se déroule du jeudi soir au dimanche après-midi. Nous avons eu des 
participants qui sont revenus pour une deuxième année et on voyait qu’ils 
avaient cheminé dans leur développement. Les thèmes abordés étaient 
touchants et forts.

Malheureusement, au moment d’écrire ces lignes, nous ne sommes pas en 
mesure de donner plus de détails quant à la troisième édition à cause de la 
pandémie. Le camp Moose Lake de la DSFM, où se tenait le camp, demeurera 
fermé jusqu’au mois d’avril 2021. Encore une fois, nous explorons des pistes 
de solutions tout aussi intéressantes, qui offriront une formation en humour 
tout en préservant le cachet de ce projet unique.

La Tournée d’humour durant les Rendez-vous de la Francophonie a lieu annu-
ellement au mois de mars. C’est une tournée de cinq soirs traditionnellement 
à Laurier, à St-Claude, à St-Pierre-Jolys, à La Broquerie et à Île-des-Chênes. 
Des humoristes de l’Est du pays ainsi que du Manitoba présentent des numéros 
d’humour pour nos publics. Des participants « Humoriste en herbe» du Camp 
Foud’rire font la première partie des soirées dans certaines communautés.

Par Edouard Lamontagne

Finalement, le Carrefour culturel est un 
événement qui offre à nos membres des 
formations sur l’aspect de diffusion artis-
tique ainsi que des vitrines artistiques. 
L’événement a lieu normalement au mois 
de février avant le camp Foud’rire. En 2020, 
nous avons décidé de le tenir au mois de mai. 
Malheureusement à cause de la pandémie, 
nous avons dû le déplacer à l’automne. 

J’aime beaucoup mon rôle à l’ACFM parce 
qu’il me permet de contribuer à la réussite des événements de l’organisme 
et de nos membres. 

La Tournée d’humour me permet d’aller chez les membres et de monter une 
soirée du côté technique et de voir les résultats de la planification. La réac-
tion des gens dans les communautés m’inspire beaucoup et concrétise les 
concepts préparés à l’avance. C’est bien de rire ensemble! 

Le plus gros défi de cette pandémie, c’est l’incertitude. Nous aimerions pren-
dre des décisions durables, mais nous devons constamment nous adapter et 
trouver des pistes gagnantes pour tous.

Mes objectifs pour la prochaine année sont d’aider nos membres à offrir du 
contenu culturel de la meilleure façon possible selon les contraintes de la 
pandémie. Pendant chacune de nos réunions d’équipe, on essaye de voir s’il 
n’y a pas d’autres pistes à explorer. On essaye d’évoluer constamment et de 
trouver des solutions. 

En terminant, j’aimerais mettre l’accent sur le fait que la pandémie nous a forcé 
la main vers le virtuel. Depuis longtemps, nous discutions des moyens d’inclure 
ceux qui ne peuvent pas se déplacer facilement pour assister à nos événe-
ments. Nous croyons que notre nouvelle façon de faire est là à long terme. 

Je dirais que le côté positif de la pandémie est que ça nous a permis de mettre 
en place les mécanismes d’inclusion.

Voici Kodié Keita qui, en août,  s’est jointe à l ’équipe de 
l ’ACFM en tant qu’adjointe administrative. Elle appuie 
Josée Théberge, la directrice et l’équipe avec la program-
mation de l ’ACFM. Plus particulièrement, Kodié est la 
responsable de l’administration quotidienne du bureau 
et, principalement d’assurer le processus des ententes 
de programmation et des rapports des membres de 
l ’ACFM. “J’arrive à voir les choses d’un nouvel oeil et j’ai 
bien hâte d’ajouter mon grain de sel.”

Kodié remplace également Justine Aubut-Beaudry pendant 
son congé de maternité pour assurer les communications et les 
réseaux sociaux au sein de l’organisme. Kodié définit son travail 
ainsi : “Je me charge de promouvoir les activités de l’ACFM afin de 
mettre l’organisme et ses membres en avant-plan pour avoir plus 
de visibilité et pour que les gens sachent que c’est une organisa-
tion culturelle qui est active et qui fait la promotion de la franco-
phonie au rural par le biais des arts. Je mets la main à la pâte tout 
en m’adaptant à la nouvelle réalité du télétravail.”

ANITA ET CARINE BOUCHER, À TITRE DE CONSULTANTES,  
FORMENT L’ÉQUIPE DES FINANCES DE L’ACFM
Je suis responsable des finances depuis neuf ans. Pendant ces années, nous avons mis en place des pratiques exem-
plaires pour fournir de l’information adéquate au conseil d’administration, aux bailleurs de fonds et à notre auditeur. 
Avec Josée, je m’occupe de préparer les budgets et tous les rapports pour le Conseil d’administration. 

Depuis plus d’un an, Carine Boucher s’occupe des débiteurs et des créditeurs. Carine et moi avons proposé à Josée 
des méthodes encore plus performantes et efficaces pour fonctionner avec plus de précision. Par exemple, par le 
biais de notre logiciel de comptabilité, nous sommes en mesure d’analyser des données utiles pour les bailleurs de 
fonds ou pour l’auditeur.

La grotte de Notre Dame de Lourdes dans la paroisse de Sainte-Rose-de-
Lima a été construite pour commémorer le centenaire de l’apparition de 
la Vierge Marie à Sainte Bernadette Soubirous en 1858.

Quatre cents charges de pierres venant de différents endroits de la région 
sont transportées pour édifier la grotte. Il y a autant de pierre sous la terre 
que ce que l’on voit pour assurer une fondation solide. Le tout est renforcé 
avec des tiges de métal.

Mais après avoir été inondée, la grotte a subi des dommages au cours 
des années. 

Une première réunion a lieu le 16 décembre 2016 pour voir à la réparation 
de la grotte.

Des collectes de fonds ont eu lieu en 2017 et 2018.

“En 2019, des bénévoles ont tout nettoyé le ciment qui s’était effrité 
autour des pierres et elles sont maintenant sécurisées”, raconte Paulette 
Delaurier, une membre du comité de rénovation qui voit à ce que la grotte 
soit là pour bien des années encore.

“Des plaques avec les noms des gens qui ont contribué financièrement 
au projet de rénovation seront installées dans les marches des escaliers 
nord et sud qui montent au calvaire. Malheureusement, ce projet n’a pas 

été commencé et est en veilleuse à cause de la pandémie de COVID-19. Il 
y a aussi du travail à faire autour de l’autel.”

“Parmi les autres projets à venir, le comité veut ériger un panneau d’af-
fichage avec les noms de tous ceux et celles qui ont contribué 500 $ et 
plus à la collecte de fonds, et créer un sentier le long de la rivière Tortue.”

“Les célébrations du 60e anniversaire de la grotte devaient avoir lieu 
au mois d’août mais ont été annulées à cause de la pandémie et seront 
remises à l’année prochaine...on espère.”

Un comité prépare le terrain pour construire un chemin à partir de la rue 
principale, Pembina Trail, qui mènera à la rivière Rouge où on retrouvera 
un quai et une rampe à bateau. Ce projet vise à rappeler le souvenir du 
bateau à vapeur Cheyenne qui passait par le village. Tout ce qu’il en reste 
est la chaudière du bateau dans un parc près de la rivière Rouge. Il y a aussi 
une réplique miniature du bateau, faite par André Lemoine.

Selon Claude Lemoine, le président du Conseil de développement 
économique de Sainte-Agathe, ce projet se réalisera pendant l’hiver 2021. 
“Il y a beaucoup d’appui de la municipalité. Le CDE a reçu des subventions 
du gouvernement ainsi que des dons en main d’oeuvre et en équipement 
des commerces locaux pour faire les travaux.”

Dans une deuxième phase du projet d’embellissement de la rive et du 
parc où se situe la chaudière Cheyenne, les plaques des Lieux-dits seront 
installées dans un abri qui sera construit près de la bannière. Claude 
Lemoine a bien hâte que tous ces projets soient réalisés pour avoir un 
endroit où les gens peuvent se balader le long de la rivière.

Les archives

Depuis une quarantaine d’années, un comité de 
bénévoles préserve les archives de la région de 
Saint-Claude et de Haywood.

Une de ces personnes bien engagées est 
Roger Bazin, prêtre à la retraite, président de 
la Société historique de Saint-Claude, trésorier 
du comité de Tourisme et marketing, président 
du comité de la bibliothèque et coordonnateur 
des archives.

“Les archives sont préservées dans une salle 
de la bibliothèque construite en 1995 selon les 
normes pour entreposer les archives. La salle 
est climatisée, à l ’épreuve du feu, de l ’eau, et 
l’humidité est contrôlée” explique Roger Bazin.

La goêle

“La geôle, construite en 1913 servait à emprisonner 
les malfaiteurs. Il y avait un constable embauché 
par la municipalité qui veillait à l ’ordre dans le 
village. La geôle a fermé les portes vers 1935 et les 
records des gens emprisonnés ont été détruits, par 
le magistrat d’alors par respect pour les familles 
descendantes”, constate Roger Bazin.

John Quayle est le président du Comité du tour-
isme et marketing. “Après la fermeture de la goêle, 
le bâtiment est devenu une caserne à pompier, un 
endroit à débarras pour le village, un centre de 
recyclage et à la fin, a été abandonné.” 

En 2006, nous l ’avons ouvert comme un attrait 
touristique avec l’aide d’une subvention du gouver-
nement pour la restauration. Des bénévoles accue-
illent entre 200 et 300 visiteurs par année, si on ne 
compte pas la pandémie de cet été. Récemment, 
avec l ’aide d’Emplois d’été Canada, des jeunes 
étudiants ont assuré la relève des bénévoles du 
mardi au samedi.”

Le cénotaphe

Depuis une quarantaine d’années, un comité 
de bénévoles préserve les archives de la 
région de Saint-Claude et de Haywood.

Une de ces personnes bien engagées est 
Roger Bazin, prêtre à la retraite, président 
de la Société historique de Saint-Claude, 
trésorier du comité de Tourisme et market-
ing, président du comité de la bibliothèque 
et coordonnateur des archives.

“Les archives sont préservées dans une 
salle de la bibliothèque construite en 1995 
selon les normes pour entreposer les 
archives. La salle est climatisée, à l’épreuve 
du feu, de l’eau, et l’humidité est contrôlée.” 
explique Roger Bazin.

Le musée laitier

Il y a une dizaine d’années, le village de Sainte-Anne-des-Chênes offrait 
aux résidents la possibilité d’honorer les familles avec un mini-parc.

Normand Lavack a fait demande pour un mini-parc en 2009 en l’honneur 
de son grand-père Alexandre Joseph LaVack qui était le propriétaire d’un 
magasin général à Sainte-Anne-des-Chênes. Le magasin a vu le jour en 
1885 au coin de la rue Central et le chemin Arena. 

Son fils Walter a ensuite été le propriétaire. Le magasin a été géré par 
la famille Lavack pendant 75 ans. Huit de ses onze enfants ainsi que des 
petits-enfants étaient présents pour l’inauguration en juin 2010.
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G à d : Paul-Guy Lavack, petit-fils d’Alexandre LaVack, Claudette 
Lavack, épouse de Paul-Guy, Carole Lavack, fille à Paul-Guy, 
Charles Lavack, frère à Paul-Guy

60 ANS APRÈS SA CONSTRUCTION, LA GROTTE DE SAINTE-ROSE-DU-LAC  
SE REFAIT UNE BEAUTÉ

CONSTRUCTION D’UN QUAI  
ET D’UNE RAMPE POUR  
BATEAUX À SAINTE-AGATHE

DES BÉNÉVOLES BIEN ENGAGÉS  
À SAINT-CLAUDE POUR PRÉSERVER LE PATRIMOINE

LA FAMILLE LAVACK À L’HONNEUR DANS UN MINI-PARC À SAINTE-ANNE-DES-CHÊNES
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Claude Lemoine à Sainte-Agathe

De g à d: Roger Bazin, John et Margaret Quayle

De g à d: Joanne Lussier-Demers, Margaret Quayle, 
Robert De Smet, Roger Bazin, Robert Bourgoyne,  
John Quayle              

De g à d: Joanne Lussier-Demers, Margaret Quayle, 
Robert De Smet, Roger Bazin, Robert Bourgoyne,  
John Quayle              

Margaret et John Quayle, Roger Bazin, Robert De Smet

“Depuis 1910, Saint-Claude est connu comme 
un centre laitier au Manitoba. Le musée rend 
hommage à toute l ’histoire laitière du village. 
Mon père a été le gérant de la crèmerie pendant 
40 ans”, dit Roger Bazin.

 
 

“Quand il a pris sa retraite, la crèmerie a été 
vendue à Modern Dairies. Beatrice Foods et 
Parmelat ont aussi été parmi les propriétaires. 
Aujourd’hui, ce sont le lait en poudre et le beurre 
qui sont fabriqués dans cette usine.”

Quatre bannières des Lieux-dits ont été 
installées à Saint-Claude cet été.

Le mini-parc se trouve non loin de là, au coin de la rue Central et de la 
promenade Smith. Une plaque commémorative décrivant un bref 
historique a été placée sur une grosse roche. 

En juin, une bannière des Lieux-dits a été plantée tout près de la roche. 
Carole Lavack, petite-fille de l ’aîné Lavack, était présente avec ses 
parents pour l’occasion.

Carole Lavack est aussi présidente du comité culturel de Sainte-Anne-
des-Chênes.

“C’est difficile de trouver des activités culturelles en 
français à offrir aux gens pendant une pandémie,” 
déplore Carole Lavack. “Il n’y a pas d’endroits assez 
grand où se réunir à l ’intérieur.”

Entrevues: Joanne Lussier-Demers  |  Montage: URBANINK  |  Encart: La Liberté 
Photos: Joanne Lussier-Demers, Sandra Poirier, les participants du projet, Ici Radio-Canada Manitoba et la SHSB ainsi que l ’équipe.




